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Introduction
Si tu lis ces lignes, il y a de grandes chances que tu saches déjà
faire du kitesurf.
Tu sais gréer ton aile, partir de la plage, remonter ton aile
au zénith pour respirer un peu, repartir en downwind pour
revenir. Tu as pris des cours, tu as quelques sessions derrière
toi, peut‑être même plusieurs années. Et pourtant, quelque
chose coince.
Tu te retrouves trop souvent à regarder la mer en te demandant
:
« Est‑ce que ça va le faire, là ? »
Ou, pire :
« Comment ça se fait que lui navigue… et pas moi ? »
Tu connais la sensation d’arriver sur le spot, de déballer ton
aile en espérant que ce soit « la bonne », de te dire que « ça
devrait passer », de galérer au waterstart parce que ça ne tire
pas assez, ou au contraire de partir en surpuissance en serrant
les dents, le harnais qui remonte et les cuisses qui brûlent.
Tu as aussi sans doute connu cette situation étrange : sur le
papier, tout est bon. La météo annonçait le bon vent, la bonne
orientation, la bonne marée. Tu as posé un jour de congé, tu as
fait la route, tu arrives sur place… et la réalité ne correspond
absolument pas à ce que tu attendais. Soit ça ne souffle pas,
soit c’est trop, soit c’est complètement on/off. Et toi, tu te sens
à la merci des éléments.
Ce livre est là pour ça.
Il ne va pas t’apprendre à faire ton premier waterstart ou à en-
chaîner tes premiers bords. Il ne va pas non plus t’apprendre à
faire des handle pass ou des kiteloops gigantesques.
Ce que j’ai envie de partager avec toi, c’est autre chose : la ca-
pacité à comprendre ce qui se passe réellement entre la météo,
le vent, le spot… et toi.
En clair : passer de « subir ce que le vent te fait » à « piloter ce
que tu fais avec le vent ».
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Naviguer sans vraiment comprendre ce qui se joue

Quand je discute avec des rideurs autonomes ou intermédiaires,
j’entends souvent les mêmes phrases :
« Moi, il me faut 20 nœuds, en‑dessous c’est nul. »
« Ce spot‑là, j’y vais seulement quand c’est plein on‑shore. »
« Je suis toujours mal toilé, j’ai l’impression de jamais choisir la
bonne aile. »
« Quand ça monte ou ça baisse, je ne comprends plus rien, je
subis. »
Derrière ces phrases, il n’y a pas un manque de courage ou de
motivation. Il y a surtout un angle mort : la lecture du vent et
du spot.
On te montre comment remonter au vent, comment gérer ton
aile dans la fenêtre, comment faire un jibe ou un saut basique.
Mais on te parle rarement de la partie invisible du kitesurf : tout
ce qui se joue avant même que tu mettes un pied dans l’eau, et
tout ce que tu peux ajuster pendant, grâce à ce que tu vois,
ressens et anticipes.
Résultat : tu relies encore trop ta réussite à « la chance d’avoir
les bonnes conditions ».
Tu te sens dépendant :

• des prévisions météo, que tu consultes comme un bulletin
de loto,

• des potes plus expérimentés, à qui tu demandes : « Tu
prends quoi comme aile ? » et « Tu penses que ça va se
renforcer ? »,

• des rares moments où « tout s’aligne » et où tu te dis : «
Ah, là c’est parfait ! Si c’était comme ça à chaque fois… »

En fait, ce n’est pas ton niveau technique pur qui te bloque.
C’est ta manière de regarder le vent, le plan d’eau et tes dé-
cisions.

Le décalage entre ce qu’on t’enseigne… et ce dont tu as
vraiment besoin

Quand tu apprends le kitesurf, la priorité, c’est la sécurité et les
bases :
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savoir gérer ton aile, ton départ, ton arrêt, ton trajet sans te
mettre en danger ni mettre les autres en danger.
C’est normal qu’on se concentre là‑dessus au début.
Le problème, c’est que beaucoup de rideurs restent coincés
dans cette étape « technique de base », même longtemps après
avoir appris à naviguer.
On te montre la fenêtre de vol sur un tableau ou dans le sable,
avec des dessins. On te dit : « Zone de puissance, zone neutre,
etc. » Tu comprends en théorie, ça tient debout. Mais quand
tu es sur l’eau, la sensation ne colle pas complètement à ce que
tu as vu en schéma.
Tu as déjà remarqué ça :

• Sur deux spots différents avec le même vent annoncé, tu
n’as pas du tout les mêmes sensations.

• À marée haute et à marée basse, « le même vent » ne te
fait pas vivre la même session.

• Un simple degré d’orientation en plus ou en moins peut te
faire passer de :
« Je remonte super bien » à « Je me fais embarquer en
downwind sans comprendre pourquoi ».

Tout ça, ce n’est pas de la magie. Ce n’est pas réservé à ceux
qui ont « l’instinct ».
Ce sont des éléments que tu peux apprendre à lire, à relier et à
anticiper.
Le souci, c’est qu’on t’explique souvent ça comme si c’était un
cours de physique. Tu te retrouves avec des histoires de hautes
et basses pressions, de gradients de vent, de forces de Coriolis,
d’effets thermiques, sans que ce soit forcément relié à ce que
tu vis réellement sur l’eau.
Ce livre ne va pas t’ajouter une couche de théorie de plus.
Je veux plutôt t’aider à relier ce que tu as peut‑être déjà en-
tendu… à ce que tu ressens vraiment quand tu tiens une barre
dans les mains.

Le kitesurf, ce n’est pas un concours de force

Je le vois souvent sur les spots : des rideurs crispés, tirant sur
leur harnais, les jambes en béton, qui se battent littéralement
avec leur aile.
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Tu as peut‑être déjà eu cette sensation de « tenir ton aile »
comme on tiendrait un chien trop puissant au bout de sa laisse.
Tu te recroquevilles, tu bloques tes appuis, tu serres les dents
et tu essaies de « faire avec ».
Ou alors, inverse : tu cherches désespérément de la puissance.
Tu pompes la planche, tu fais voler ton aile de haut en bas, tu
tends tout, mais ça ne part pas. Tu te dis que tu manques de
volume de planche, de mât de foil, de taille d’aile, et tu penses
que la solution est forcément dans le matériel.
Dans les deux cas, tu es en train de compenser un manque de
lecture du vent par un excès d’effort physique ou de matériel.
Le kitesurf n’est pas censé être une lutte.
Quand tu commences à bien comprendre ce que fait le vent,
comment ton aile réagit et comment ton spot « filtre » tout ça,
tu passes d’une logique de combat à une logique d’ajustement.
Ce n’est pas que tu deviens plus fort.
Tu deviens plus tôtif dans tes décisions : où tu te places, quand
tu pars, quelle trajectoire tu choisis, comment tu prépares tes
manœuvres.
Et ça, ça change tout.

Le vrai jeu : lire et anticiper

Ce livre repose sur une idée simple :
le kitesurf devient vraiment intéressant et plaisant le jour où
tu le considères comme un jeu de lecture et d’anticipation, pas
comme une performance brute.
Lire, ça veut dire observer et relier :

• ce que disent les prévisions météo,
• ce que tu vois en arrivant sur le spot,
• ce que tu ressens dans ta barre et sous ta planche,
• ce que tu vois se passer pour les autres rideurs à l’eau.

Anticiper, ça veut dire ne plus réagir au dernier moment, mais
prendre des décisions un peu avant que les choses arrivent :

• changer de trajectoire avant de te retrouver trop près du
bord,

• déclencher ta transition au bon moment par rapport à une
rafale ou à un trou d’air,
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• ajuster ton choix d’aile avant de gréer, pas après deux
bords catastrophiques,

• décider si cette session va surtout être un terrain de jeu
pour travailler la vitesse, les transitions, le cap, ou juste la
gestion du vent irrégulier.

Quand tu commences à faire ça, tu sens très vite une différence
:

• Tu navigues plus tôt dans la journée, quand d’autres hési-
tent encore.

• Tu restes à l’eau plus longtemps, parce que tu t’adaptes
aux variations.

• Tu rentres moins frustré, même quand les conditions ne
sont pas « parfaites ».

Ce n’est pas de la magie, c’est une compétence.
Et comme toute compétence, ça se travaille.

Pour qui j’écris ce livre

Je m’adresse à toi si tu es déjà autonome ou presque, que tu
te débrouilles, mais que tu as l’impression d’être souvent limité
par « les conditions ».
Peut‑être que :

• tu te dis que tu as un « petit niveau » alors que, concrète-
ment, tu as déjà assez de technique pour te faire vraiment
plaisir… si tu arrives à mieux lire et anticiper le vent ;

• tu as l’impression que certains rideurs ont « un truc en plus
» pour toujours sortir la bonne aile, partir au bon moment,
se placer au bon endroit, alors que toi tu hésites, tu rates
le bon créneau ou tu te retrouves à galérer ;

• tu te sens parfois dépendant des autres pour décider : on
ride ou pas ? on prend quoi ? on va où ?

Ce livre est aussi pour toi si tu es intermédiaire, que tu sais
sauter, faire des transitions, voire quelques figures simples,
mais que ton progrès est irrégulier. Un jour tu te sens super
à l’aise, le lendemain tu as l’impression d’avoir perdu deux
niveaux, simplement parce que le vent n’était pas « le bon ».
Je n’écris pas pour te donner une leçon.
J’ai simplement passé beaucoup de temps à observer ce qui fai-
sait la différence entre deux rideurs avec un niveau technique

11



comparables… mais qui ne vivaient pas du tout les mêmes ses-
sions.
Celui qui, à la moindre variation de vent, se retrouve en galère,
perd son cap, rate ses manœuvres.
Et celui qui, dans lesmêmes conditions, semble toujours trouver
une solution tranquille, adapter sa navigation, sortir de l’eau
avec le sourire même quand ce n’était pas « parfait ».
La différence n’est pas spectaculaire à regarder.
Mais elle est énorme à vivre.

Ce que tu vas trouver dans ce livre (et ce que tu ne trou-
veras pas)

Tu ne trouveras pas ici un catalogue de figures, ni un manuel
de sécurité de base.
Tu ne trouveras pas non plus un cours théorique sur la météo
destiné aux futurs prévisionnistes.
Tu vas trouver des choses très concrètes :

• comment interpréter un bulletin météo avec les yeux d’un
rideur, pas d’un météorologue ;

• comment relier ce que tu as vu sur ton écran le matin à ce
que tu observes réellement en arrivant sur le spot ;

• comment « lire » un plan d’eau pour repérer les indices qui
t’indiquent où le vent rentre mieux, où il est plus turbulent,
où le courant joue pour ou contre toi ;

• comment choisir ton aile en comprenant vraiment l’impact
de ce choix sur ta session, et pas juste « en gros, ça passe
» ;

• comment penser ta trajectoire avant et pendant le bord,
pour ne plus te retrouver « coincé » sans solution confort-
able ;

• comment préparer et déclencher tes transitions et manœu-
vres en fonction du vent que tu as, et pas de celui que tu
aurais aimé avoir ;

• comment rester à l’aise quand le vent est rafaleux, ir-
régulier, limite haut ou limite bas, sans que chaque
variation te coupe les jambes.

L’idée, c’est que chaque chapitre t’aide à brancher un peu plus
ce que tu vois avec ce que tu fais.
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Tu ne liras pas des théories abstraites sans lien avec la pratique.
Tu ne liras pas non plus des injonctions du style « il faut » ou «
tu dois ».
Je vais plutôt te montrer des situations concrètes, des erreurs
fréquentes, des décisions typiques, et surtout ce qui se cache
derrière ces décisions.
Je te parlerai comme si on était ensemble au bord de l’eau, en
train de regarder le spot juste avant de se mettre à l’eau.

Pourquoi je mets autant l’accent sur le vent

On pourrait penser que, pour progresser en kitesurf, il suffit
d’enchaîner les sessions.
Dans un sens, c’est vrai : plus tu es à l’eau, plus tu accumules
d’expérience.
Mais si, session après session, tu repeats les mêmes schémas :

• tu regardes la météo vite fait,
• tu choisis ton aile « au feeling » ou en copiant les autres,
• tu te lances en te disant « on verra bien »,
• tu subis les variations de vent,
• tu ressors sans trop comprendre pourquoi c’était top,
moyen ou galère,

alors tu progresses surtout en confort de base, pas en com-
préhension.
Le vent, c’est ce qui décide en grande partie :

• si ta session sera reposante ou épuisante,
• si tu vas pouvoir travailler des manœuvres ou juste « sur-
vivre »,

• si tu peux naviguer dans une plage d’heures large ou seule-
ment sur un créneau ultra précis,

• si tu te sens confiant ou sur la défensive.
Le matériel joue, bien sûr. Le spot aussi. Ton niveau technique,
évidemment.
Mais le vent, lui, est présent dans chacune de tes décisions, du
choix de la taille d’aile à la manière dont tu vas poser ton aile
en fin de session.
Apprendre à le comprendre, ce n’est pas un bonus.
C’est ce qui te permet de te sentir vraiment autonome.
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Comment lire ce livre pour en tirer quelque chose de con-
cret

Tu peux lire ce livre d’une traite, comme un récit.
Tu peux aussi l’aborder comme une boîte à outils dans laquelle
tu viens piocher avant ou après une session.
Ce que je te conseille, c’est de le lier le plus possible à ta pra-
tique réelle.
Par exemple :

• Avant une prochaine session, relis les passages sur la lec-
ture des prévisions météo et des spots. Regarde ensuite
ce que tu retrouves en vrai.

• Quand tu es au bord de l’eau, prends trente secondes pour
te demander : « Qu’est‑ce que je vois vraiment dans le plan
d’eau ? Où ça capte mieux ? Où ça a l’air plus foireux ? »

• Après la session, repense à deux ou trois moments clés :
un bon choix, un mauvais choix. Essaie de les relier à ce
que tu as lu ici.

Tu progresseras beaucoup plus vite en faisant ce va‑et‑vient en-
tre lecture et pratique qu’en cherchant à « tout retenir » d’un
coup.
Tu verras aussi que beaucoup de choses que tu sais déjà vont
prendre une autre dimension.
Certains concepts que tu as peut‑être entendus de la bouche
d’un moniteur, d’un ami, ou lus sur un forum, vont s’éclairer dif-
féremment à partir du moment où tu les connectes à une façon
de regarder le vent.

Tu es déjà plus avancé que tu ne le crois

On se compare souvent aux autres rideurs en regardant ce qu’ils
font sur l’eau :
la hauteur de leurs sauts, la fluidité de leurs transitions, leur
aisance dans le chantier.
On oublie une chose : la plupart de ces rideurs ont passé énor-
mément de temps à observer, à sentir, à se tromper, à compren-
dre petit à petit ce que le vent faisait sur leur spot habituel.
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Ils n’ont pas seulement amélioré leur technique de saut ou de
jibe.
Ils ont affiné leur capacité à lire et anticiper.
La bonne nouvelle, c’est que tu n’as pas besoin d’années de
pratique en plus pour commencer à développer ça. Tu peux tout
de suite changer ta manière de regarder ton environnement,
même sans ajouter une seule figure nouvelle à ton répertoire.
Ce livre n’est pas là pour te dire :
« Tu dois être comme ces rideurs‑là. »
Il est là pour t’aider à utiliser, pleinement, ce que tu sais déjà
faire, dans plus de conditions, plus souvent, avec plus de calme
et de plaisir.

Un mot avant de commencer

Je ne te promets pas qu’après ce livre, chaque session sera
parfaite.
Le vent restera ce qu’il est : parfois généreux, parfois
capricieux, parfois absent.
En revanche, je peux te promettre une chose :
si tu prends le temps de t’approprier ce qui suit, tu ne re-
garderas plus une prévision météo, un spot ou un plan d’eau
de la même façon.
Tu commenceras à voir des choses que tu ne voyais pas.
Tu prendras des décisions que tu ne prenais pas.
Tu comprendras mieux pourquoi tu as vécu telle ou telle session
comme tu l’as vécue.
Et surtout, tu arrêteras peu à peu d’attendre « les conditions
parfaites » pour te faire plaisir.
Tu sauras faire avec ce qu’il y a, en sachant pourquoi tu fais ce
choix, et pas juste en espérant que ça se passe bien.
On va parler vent, on va parler spots, on va parler trajectoires
et décisions.
Pas pour en faire un sujet compliqué, mais pour qu’il devienne
enfin concret et utile quand tu as une barre entre les mains.
On commence.
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Chapitre 1 : Changer de regard sur le
kitesurf
1.1- Pourquoi tu stagnes vraiment (et pourquoi
ce n’est pas de ta faute)
Si tu lis ce livre, il y a de bonnes chances que tu saches déjà
remonter une aile, partir, revenir au bord, redécoller dans l’eau,
peut-être même remonter un peu au vent. Tu n’es plus un total
débutant. Tu es autonome sur le papier.
Et pourtant, dans la réalité, tu as peut-être cette sensation
désagréable d’être coincé au milieu du gué. Tu n’es plus en
phase découverte totale, mais tu n’es pas non plus dans le
kitesurf fluide, régulier, où tu profites de chaque session sans
stress.
Je vais te décrire quelques situations. Si tu te reconnais dans
une ou plusieurs, tu es exactement la personne à qui je parle
dans ce livre.
Tu arrives souvent sur le spot avec une question qui tourne en
boucle :
« Est-ce que ça va le faire aujourd’hui ? »
Tu regardes autour de toi pour voir ce que font les autres. Tu
scrutes les ailes déjà à l’eau, tu vérifies les tailles que les gens
grèent, tu lis leurs visages pour deviner si les conditions sont
“bonnes” ou pas.
Il t’arrive de gréer une aile, de partir à l’eau, et de te rendre
compte au bout de deux bords que tu n’as pas fait le bon choix.
Soit tu es en galère avec une aile trop grande dans les rafales,
soit tu rames avec une aile trop petite dans les molles. La ses-
sion commence par un aller-retour frustrant au bord, change-
ment d’aile, renvoi. Tu perds du temps, de l’énergie, et ta con-
fiance en prend un petit coup.
Parfois tu as l’impression que la même plage de vent ne donne
jamais la même sensation. Un jour, 20 nœuds, tu es à l’aise,
câble tendu, tu remontes au vent sans réfléchir. Deux jours plus
tard, annoncé pareil, tu te fais secouer ou au contraire tu peines
à partir. Tu as l’impression que le vent “fait ce qu’il veut”, et toi
tu essayes de suivre comme tu peux.
Tu te retrouves aussi à dépendre totalement d’un partenaire
plus expérimenté. Tu attends son message pour savoir si ça
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vaut le coup d’y aller. Sur le parking, tu lui demandes :
« Tu prends quoi ? 9 ou 12 ? Tu crois que ça va baisser ? »
Et en fonction de sa réponse, tu ajustes. Quand il n’est pas là,
tu te sens moins sûr de toi.
Tu regardes des riders de ton niveau technique, ou à peine
meilleurs, qui semblent faire des sessions beaucoup plus pro-
pres. Ils partent au bon moment, ils restent plus longtemps, ils
changent d’aile au bon moment, ils ne semblent pas subir les
rafales comme toi. Ça t’intrigue. Tu sens bien que ce n’est pas
juste une question de cuisses plus solides.
Si tu te reconnais dans tout ça, tu peux déjà souffler un peu. Tu
ne manques pas de courage. Tu ne manques pas de “gnac”. Et
tu n’es pas “mauvais techniquement”.
Ce qui te manque, ce n’est pas uniquement plus d’heures d’aile
en l’air. Ce n’est pas non plus un nouveau harnais ou la planche
à la mode du moment. Ce qui te manque, c’est une chose à
laquelle on pense rarement : une vraie compréhension du con-
texte dans lequel tu navigues.
Quand je dis “contexte”, je parle de quatre choses qui, ensem-
ble, décident de la qualité de ta session :

• le vent réel, pas celui annoncé sur l’appli

• le spot, avec ses particularités, ses pièges, ses zones “où
ça marche mieux”

• ton matériel, et comment il réagit dans ces conditions-là

• tes décisions, avant, pendant et après la session
Aujourd’hui, si tu stagnes, c’est souvent parce que tu focalises
surtout sur ce que tu fais avec ton corps : ta position, ton edging,
ton pilotage d’aile. Et tu laisses le contexte décider pour toi du
reste.
Ce livre est là pour inverser ce rapport : tu vas garder ta tech-
nique actuelle (qui est souvent largement suffisante pour ton
niveau) et tu vas ajouter par-dessus une grille de lecture du vent
et du spot. C’est cette grille qui va faire la différence entre une
progression qui stagne et une progression qui s’accélère.
Mon objectif dans ce premier chapitre, c’est que tu changes de
façon de regarder le kitesurf. Que tu arrêtes de voir ce sport
comme une histoire de force, de tricks ou de “bons jours”, et
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que tu commences à le voir pour ce qu’il est vraiment : un jeu
d’anticipation dans un environnement changeant.
Une fois que tu vois ça clairement, tu ne pratiques plus le même
sport.
Et tu n’abordes plus tes sessions de la même façon.

1.2- Le mythe du kitesurf “sport de force” (et
pourquoi il t’handicape)
On va commencer par quelque chose que tu as sûrement en-
tendu au tout début, quand tu t’es intéressé au kitesurf.
Peut-être qu’un pote t’a dit :
« Tu verras, le kite c’est physique, faut avoir du bras. »
Ou au contraire :
« Franchement, aujourd’hui avec les harnais, même pas besoin
de force. »
Ces phrases, même quand elles sont dites à la légère, installent
une idée dans la tête : ce sport serait d’abord une question de
corps. Soit parce qu’il faut être fort, soit parce qu’on te rassure
en te disant que tu n’as pas besoin de l’être.
Le problème, ce n’est pas de parler de physique. Le kitesurf
demande évidemment de l’engagement, de la tonicité, un min-
imum de forme. Le vrai problème, c’est quand toute la diffi-
culté du sport est ramenée aux sensations physiques, à ce que
tu ressens dans tes jambes, dans tes bras, dans ton dos.
Si tu vois le kite avant tout comme un combat avec la traction,
tu vas naturellement chercher des solutions “physiques” à des
problèmes qui ne le sont pas.
Quelques exemples très concrets.
Quand le vent monte et que tu es surtoilé, tu te crispes, tu te
mets en mode défense, tu te recules sur la planche, tu forces sur
la carre pour tenir. Tu finis la session rincé, avec les cuisses en
feu, et tu te dis :
« Pfiou, j’ai pas encore le niveau, c’était trop pour moi. »
Alors que la vraie question n’était pas ton niveau, mais ton choix
d’aile, ton placement sur le spot, ou ta manière d’utiliser la
fenêtre de vol.
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Autre situation : dans les molles, tu pompes, tu multiplies les
sinusoïdes avec l’aile, tu te tords dans tous les sens pour garder
un peu de traction, et quand ça ne part pas tu en conclus :
« Faut que je gagne en technique, je vois les autres y arriver. »
Là encore, ce n’est pas qu’une question de technique. Souvent,
c’est une question de timing par rapport aux risées, de trajec-
toire, de vitesse de planche, ou simplement de patience pour
attendre le bon moment.
En ramenant tout à ton corps, tu te blâmes pour des choses qui
ne dépendent pas que de toi. Tu as l’impression que si tu bosses
ton gainage et ton pilotage pur, tout finira par se régler. Et tu
peux passer des années à t’épuiser comme ça.
Ce qui est piégeux, c’est que tu progresses malgré tout un peu.
Tu sens bien qu’avec l’habitude tu es plus à l’aise, moins crispé,
plus confiant. Donc tu renforces naturellement l’idée que “le
temps sur l’eau” et l’expérience suffisent.
Sauf qu’à un moment, ça plafonne.
Tu arrives à tenir ton aile, à naviguer, mais :

• tu rates encore souvent le bon créneau horaire,

• tu choisis parfois la mauvaise taille d’aile,

• tu pars à l’eau alors que le vent va tomber,

• tu montes ton aile alors que c’est en train de forcir,

• tu rates une grosse partie des bons jours,

• tu subis une grosse partie des jours moyens.
À ce stade, ce n’est pas ton physique qui te limite. Ce n’est
même pas ton pilotage pur. C’est ta façon de te représenter ce
que tu es en train de faire : tu te vois encore comme quelqu’un
qui “tient” une aile dans le vent, plus que comme quelqu’un qui
lit et utilise ce vent.
Tant que tu continues à voir le kitesurf comme un sport où tu
dois “encaisser” ce que le vent t’envoie, tu passeras ton temps
à réagir. C’est comme si tu jouais à un jeu dont tu ne connais
pas vraiment les règles : tu peux t’en sortir au feeling au début,
mais dès que ça se complique, tu es perdu.
Ce livre ne va pas t’expliquer comment être plus fort ou plus
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souple. Il va t’expliquer comment avoir moins besoin de force,
parce que :

• tu seras plus souvent dans la bonne plage d’aile,

• tu choisiras mieux ton moment pour aller à l’eau,

• tu liras plus vite quand ça monte ou quand ça descend,

• tu adapteras ta trajectoire au lieu de t’acharner.
Ce n’est pas spectaculaire à raconter, ça ne fait pas rêver sur
Instagram, mais sur l’eau, ça change tout.

1.3- Kitesurf : un jeu d’anticipation, pas un bras
de fer
On va maintenant poser clairement le cadre que je vais utiliser
tout au long du livre.
Dans ma tête, le kitesurf n’est pas un sport de force, ce n’est
pas un concours de tricks, ce n’est même pas une simple balade
tractée. Je le vois comme un jeu d’anticipation dans un environ-
nement vivant, qui bouge tout le temps.
Tu es sur l’eau, sur un plan d’eau qui change, avec un vent qui
n’est jamais parfaitement constant, sur un spot avec des zones
plus ou moins favorables. Tout ça bouge, mais pas au hasard.
Il y a des choses visibles, des indices, des symptômes. Et ton
vrai “job” sur la planche, c’est d’observer, de comprendre, et de
décider en fonction de ce que tu vois et de ce que tu sais.
Tu peux regarder un rider très fluide que tu admires. De
l’extérieur, tu as l’impression qu’il ne “fait rien de spécial”. Il
ne bouge pas beaucoup, il ne se tord pas dans tous les sens.
Pourtant, il :

• garde presque toujours de la vitesse,

• choisit des trajectoires propres,

• change de bord au bon moment,

• évite les zones molles,
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• revient au bon endroit sur le spot,

• sait quand c’est le moment d’arrêter.
Vu de loin, tu peux croire que tout ça est dû uniquement à son
niveau technique. En réalité, une grosse partie vient de sa lec-
ture de l’environnement. Il ne subit pas ce qui se passe, il le
voit arriver.
L’anticipation, ce n’est pas de la magie. C’est simplement le fait
de relier ce que tu sais à ce que tu vois, pour décider avant que
ça ne s’impose à toi.
Par exemple :

• Tu vois les risées arriver de loin sur le plan d’eau, tu
adaptes ton cap ou ta vitesse avant de les prendre dans la
tronche.

• Tu sais que sur ton spot, quand le vent tourne un peu dans
telle direction, ça devient rafaleux derrière la digue, donc
tu évites cette zone.

• Tu sais que telle orientation avec marée montante donne
un vent plus instable, donc tu acceptes que ce jour-là, tu
vas privilégier la sécurité et raccourcir ta session.

• Tu vois la couleur de l’eau changer légèrement à un en-
droit, tu anticipes le clapot ou le courant différent.

Tout ça n’a rien à voir avec “envoyer du lourd”. Ça ne fait pas
de belles vidéos. Mais ça te donne un contrôle que beaucoup
de riders n’auront jamais s’ils restent focalisés uniquement sur
leurs sensations physiques.
L’idée centrale de ce livre, c’est que tu vas apprendre à traiter
le vent, le spot, ton matos et tes décisions comme un ensemble
cohérent. Comme si tu regardais une partie en train de se jouer,
et que tu te demandais : “Quel est le prochain bon coup ?”
Ce “bon coup” peut être très simple :
changer d’aile plus tôt, déplacer légèrement ton point de départ,
bouger de 50 mètres sur le spot, faire une pause en attendant
le bon créneau, choisir un autre jour plutôt que de t’entêter.
Tu vas voir que plus tu raisonne en termes d’anticipation, moins
tu te bats avec la voile, et plus ton kitesurf devient fluide. Tu
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ne seras pas plus “méritant”, tu seras simplement mieux placé,
mieux équipé et mieux orienté au bon moment.
Tu as déjà appris à piloter une aile, à gérer ta planche, à te lever,
à tracer quelques bords. Maintenant, tu vas apprendre à piloter
aussi ce qu’il y a autour de toi, autant que possible.

1.4- Ce que les apprentissages classiques ou-
blient de t’enseigner
Reprenons ton parcours typique.
Tu as sans doute commencé par une école, des cours, parfois
un stage. On t’a appris :

• à monter ton aile,

• à gérer la sécurité,

• à piloter dans la fenêtre,

• à faire du body-drag,

• à gérer un waterstart,

• à remonter ton aile après une chute,

• à revenir au bord sans te mettre (trop) en danger.
Tout ça est indispensable. Il faut évidemment passer par là. Les
moniteurs font un travail essentiel, souvent dans des conditions
pas simples, avec des élèves très différents. Leur objectif prin-
cipal est clair : faire en sorte que tu sortes du stage vivant,
autonome au minimum, et avec l’envie de continuer.
Ce que ce cadre-là oublie souvent (ou n’a pas le temps
d’intégrer), c’est tout le reste : la partie invisible de la
pratique.
Pendant tes cours, tu arrives sur un spot déjà choisi par
quelqu’un d’autre, à un horaire décidé pour toi. Le moniteur
a regardé les prévisions, l’orientation, la marée, le niveau du
groupe, et il a tranché. Toi, tu te pointes, tu suis. On te donne
une aile adaptée. On t’indique où aller, où ne pas aller.
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Tu es concentré sur des gestes : tenir la barre, garder l’aile en
zone de puissance, te lever, ne pas te laisser arracher. C’est nor-
mal : tu découvres. Tu es occupé à survivre plus qu’à réfléchir
au pourquoi du comment.
Tu sors de là avec une sensation assez logique : tu crois avoir
appris “le kitesurf”. En fait, tu as appris :

• la base de la sécurité,

• la base du pilotage,

• la base de la gestion de ta position.
Ce qui t’a été très peu expliqué, c’est :

• comment le vent prévu sur ton appli se transforme (ou
pas) en vent réel sur ton spot,

• pourquoi aujourd’hui c’est rafaleux et hier c’était propre,

• pourquoi parfois ça monte fort en milieu d’après-midi et
d’autres fois ça s’effondre,

• comment le relief autour du spot modifie ce que tu ressens,

• comment le courant, la marée, le clapot changent ce que
ton aile peut faire,

• comment ton choix d’aile est une vraie décision stratégique,
pas un réflexe.

Ce n’est pas de la mauvaise volonté de la part des écoles. C’est
juste qu’il est impossible de tout intégrer dans quelques heures
de cours, avec ta courbe de stress et d’apprentissage au maxi-
mum.
Le résultat, c’est qu’une fois autonome, tu te retrouves livré à
toi-même avec la sensation de “savoir faire”, alors que tu ne
sais encore presque rien de l’environnement dans lequel tu vas
évoluer.
Je vais te donner une image très simple, sans métaphore com-
pliquée. Imagine à quel point ce serait bizarre d’apprendre
à conduire une voiture uniquement sur un parking vide, avec
quelqu’un qui te montre comment tourner le volant et passer
les vitesses, sans jamais t’expliquer les panneaux, les priorités,
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les ronds-points, ni comment lire une carte ou un GPS. Le jour
où tu te retrouves seul en circulation, tu sais faire avancer la
voiture, mais tu ne comprends pas vraiment ce qui se passe au-
tour.
C’est exactement ce qui se passe en kitesurf pour la majorité
des gens. Tu sais faire avancer ta planche, tu sais faire tourner
ton aile, mais tu ne comprends pas encore vraiment ce qui se
passe dans l’air et sur l’eau.
Ce décalage crée des frustrations typiques :
Tu regardes une appli météo, tu vois 18–22 nœuds prévus. Tu te
dis : “Parfait pour ma 9 m².” Tu arrives, c’est mou, ou c’est trop
fort, ou ce n’est pas la bonne orientation. Tu as l’impression
que la prévision s’est “trompée”. En réalité, il y a souvent des
raisons claires : thermique, effet de relief, changement de di-
rection, instabilité… mais comme personne ne t’a appris à faire
le lien, tu subis.
Tu vas sur un spot où d’autres naviguent. Tu vois des gens
bien toillés, d’autres en galère. Tu te fies à un ou deux riders
“repères” pour choisir ton aile, sans savoir ce qu’ils pèsent, ce
qu’ils visent comme navigation, depuis combien de temps ils
sont là, ni ce qu’ils attendent du vent. Tu copies une décision
qui n’était pas faite pour toi.
Tu te retrouves dans une session où le vent varie. Tu sens que
ça change, mais tu ne sais pas interpréter ce que tu ressens.
Tu te demandes : “Est-ce que ça va encore monter ? Est-ce
que c’est juste un passage ? Est-ce que je sors maintenant ou
j’attends ?” Comme tu n’as pas de repères, tu laisses souvent
la décision pour plus tard, jusqu’à ce qu’elle s’impose à toi par
une grosse rafale ou une bonne molle.
Tout ça n’a rien d’exceptionnel, ni d’alarmant. C’est simplement
le symptôme d’un apprentissage incomplet : très riche sur la
technique visible, très pauvre sur la lecture du contexte.
Ce livre est fait pour combler ce manque-là. Pas en te donnant
un cours de météo théorique abstrait, mais en reconnectant le
vent, le spot, ton matos et tes décisions à ce que tu vis réelle-
ment sur l’eau.
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1.5- Le vrai enjeu : comprendre l’invisible
Quand je parle “d’invisible”, je ne parle pas de quelque chose
de mystérieux ou ésotérique. Je parle simplement de tout ce
qui se joue avant que tu mettes ton harnais, ou sans que tu le
regardes vraiment une fois sur l’eau.
Ce qui est visible, tu le connais déjà : ton aile, ta planche, ton
harnais, ta position, tes trajectoires.
Ce qui est invisible au premier regard, c’est tout le reste :

• comment le vent arrive sur ton spot,

• comment il circule au-dessus du plan d’eau,

• comment les collines, les bâtiments, les arbres, les digues
le déforment,

• comment la température de l’air et de l’eau influencent sa
stabilité,

• comment le courant, la houle, la marée modifient ce que
ton aile ressent comme traction.

Ce n’est pas parce que tu ne le regardes pas que ça n’existe
pas. Tu le subis déjà. Mais tant que tu ne le comprends pas,
ton cerveau ne peut pas utiliser ces informations.
Par exemple, tu as déjà senti des rafales plus fortes à certains
endroits du plan d’eau, sans forcément te demander pourquoi.
Tu as déjà remarqué que parfois, en t’éloignant un peu du bord,
le vent devenait plus propre. Ou à l’inverse, que plus tu te
rapprochais d’une digue ou d’un immeuble, plus ça devenait
irrégulier.
Ces sensations-là, tu les as. Mais si tu ne les relis pas à une
structure, à une compréhension claire, elles restent des anec-
dotes. Tu te dis : “Oui, là-bas c’est pourri”, sans vraiment savoir
dans quel cas, pourquoi, et comment l’utiliser à ton avantage.
Comprendre l’invisible, c’est transformer :

• “Là-bas ça claque”
en

• “Avec cette orientation, le vent se dévie derrière la digue
et devient rafaleux sur cette bande-là, donc j’y passe vite
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ou je l’évite.”
Ou encore :

• “Des fois le vent tombe d’un coup en fin d’aprem, c’est
chiant.”
en

• “Aujourd’hui le thermique est faible et perturbé par un vent
météo opposé, donc si je veux profiter, je vise la plage ho-
raire 13–16h. Après, ça risque de se couper net.”

Tu n’as pas besoin de devenir météorologue. Tu n’as pas be-
soin d’apprendre par cœur des schémas complexes. Tu as juste
besoin d’un cadre simple qui te permette de répondre à des
questions concrètes :

• Est-ce que ça vaut le coup d’y aller aujourd’hui, ou pas ?

• Si j’y vais, à quelle heure c’est le plus pertinent ?

• Sur place, où est-ce que je me mets pour que ce soit le
plus propre possible ?

• Quelle aile je choisis, en fonction de ce que j’ai compris ?

• Une fois sur l’eau, comment je lis les signes pour adapter
mon plan de session ?

Plus tu comprends cela, moins tu as besoin d’être dans le con-
trôle permanent par la force. Ton corps suit ta lecture, au lieu
de compenser son absence.
Dans les chapitres qui suivent, on va rendre visible ce qui ne
l’est pas encore pour toi. On va regarder le vent non pas comme
une simple valeur de nœuds, mais comme quelque chose qui a
une direction, une histoire, une interaction avec ton spot.

1.6- Ta progression ne dépend pas que de ta
technique
Tu as probablement déjà entendu : “Il faut du temps, c’est nor-
mal de galérer au début, il faut juste naviguer, naviguer, nav-
iguer.”
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Je vais être direct : c’est vrai… mais seulement en partie.
Passer du temps sur l’eau est indispensable. Tu ne peux pas
comprendre un sport sans le pratiquer régulièrement. Les
réflexes, les automatismes, le relâchement, tout ça vient avec
les heures. Mais ce temps peut être utilisé de deux façons très
différentes.
D’un côté, il y a l’option “volume brut” : tu rides dès que tu
peux, dans à peu près n’importe quelles conditions, en te dis-
ant que “ça fera toujours de l’expérience”. Tu tiens ton aile, tu
t’acharnes dans les molles, tu te crispes dans les rafales. Tes
progrès viennent surtout de ton habitude à subir. Tu t’endurcis.
Tu t’accoutumes.
De l’autre côté, il y a l’option “volume + lecture” : tu rides
certes, mais tu profites de chaque session pour affiner ta com-
préhension du vent, du spot, de ton matos. Tu fais des liens en-
tre ce que tu as vu sur les prévisions, ce que tu vois en arrivant,
et ce que tu ressens une fois à l’eau. Tu testes, tu observes,
tu ajustes. Tu ne rides pas plus forcément, mais tu rides plus
intelligemment.
Deux riders avec le même nombre d’heures sur l’eau peuvent
avoir des niveaux très différents. Pas seulement en terme de fig-
ures, mais surtout en terme de confort, de sécurité et de plaisir
dans des conditions variées.
Je te donne quelques différences concrètes entre quelqu’un
qui progresse surtout en technique pure, et quelqu’un qui
progresse en technique + lecture.
Le rider “technique pure” :

• arrive souvent “à l’aveugle” sur le spot,

• choisit son aile en fonction des autres,

• part à l’eau sans plan particulier,

• découvre les problèmes une fois déjà dedans,

• s’adapte tant bien que mal, parfois en forçant,

• sort rincé, avec le sentiment d’avoir “tout donné”.
Le rider “lecture + technique” :
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• a déjà une idée réaliste de ce qu’il va trouver en arrivant,

• choisit son aile en fonction de son poids, de son pro-
gramme et de la tendance du vent,

• repère en quelques minutes les zones plus propres, les
couloirs, les pièges,

• décide de son type de session (découverte, travail spéci-
fique, navigation tranquille, tests),

• ajuste son plan en fonction de ce qu’il voit évoluer sur
l’eau,

• sort satisfait, pas forcément épuisé, avec des enseigne-
ments concrets pour la prochaine fois.

Les deux auront fait “une session”. Mais le second a en plus
construit quelque chose dans sa tête. Il a enrichi sa grille de
lecture. Et cette grille, elle ne se perd pas. Elle s’ajoute, session
après session.
L’un des pièges les plus courants quand on commence à se
débrouiller, c’est de croire que les soucis viennent encore d’un
manque de technique. On se dit : “Je ne remonte pas assez au
vent, il faut que je bosse mon edging.” “Je perds la planche
dans les molles, il faut que je m’entraîne à repartir.” “Je me fais
arracher dans les rafales, il faut que je muscle mes cuisses.”
En réalité, beaucoup de ces problèmes seraient soit absents,
soit beaucoup plus gérables, si le contexte était mieux choisi ou
mieux anticipé.
Remonter au vent, ce n’est pas seulement une histoire d’angle
de carre et de puissance dans l’aile. C’est aussi une histoire de
:

• densité de l’air ce jour-là,

• qualité du vent (régulier ou non),

• état du plan d’eau (plat, clapoteux, croisé, avec courant),

• taille d’aile par rapport à ton poids,

• largeur et type de ta planche,

28



• longueur de tes lignes.
Se faire arracher dans une rafale, ce n’est pas uniquement une
question de “tenir bon”. C’est souvent une conséquence :

• d’avoir pris une aile trop grande pour la tendance du jour,

• d’être resté trop longtemps au même endroit alors que le
vent montait,

• d’avoir sous-estimé une accélération thermique ou un
front qui arrivait,

• d’avoir ridé trop près d’une zone perturbée (relief, digue,
etc.).

Tout ce que tu peux apprendre en termes de pilotage est utile.
Mais si tu veux vraiment décoller dans ta progression à ton
niveau actuel, l’endroit où tu as le plus de marge, ce n’est plus
sur la finesse de ton waterstart. C’est sur ta capacité à lire ce
qui se passe autour de toi.

1.7- Vent + spot +matériel + décisions : ton vrai
“système de jeu”
Pour clarifier les choses, je vais te proposer une façon de voir ta
pratique. Tu peux imaginer que chaque session est le résultat
de quatre éléments qui s’influencent en permanence :

• le vent,

• le spot,

• ton matériel,

• tes décisions.
Si tu n’en regardes qu’un ou deux, tu passes à côté de la logique
d’ensemble.
Le vent, ce n’est pas juste “combien de nœuds”. C’est :

• une direction par rapport à ton spot (side, side-on, side-off,
on-shore, off-shore),
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• une stabilité ou instabilité (rafaleux, régulier, en train de
monter, de descendre),

• une origine (météo pure, thermique, mélange des deux),

• une interaction avec la journée (heure, température, évo-
lution prévue).

Le spot, ce n’est pas juste “un endroit où mettre ton aile”. C’est
:

• une orientation de plage par rapport au vent,

• des obstacles autour (falaises, immeubles, arbres, digues,
îles),

• un plan d’eau particulier (clapot, vagues, plat, courant,
marée),

• des zones plus ou moins propres et exploitables selon les
orientations.

Ton matériel, ce n’est pas juste “une aile de 9 et une de 12”.
C’est :

• un quiver plus ou moins adapté à ton poids et à ton spot
principal,

• des ailes plus ou moins perf, plus ou moins tolérantes,

• une planche plus ou moins porteuse, plus ou moins tech-
nique,

• une longueur de lignes qui change ton ressenti du vent.
Tes décisions, ce n’est pas juste “j’y vais” ou “j’y vais pas”. C’est
:

• l’heure à laquelle tu arrives par rapport au cycle de la
journée,

• la taille d’aile que tu choisis et pourquoi,

• le moment où tu décides de changer d’aile ou d’arrêter,
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• l’endroit précis où tu vas naviguer sur le spot,

• ce que tu décides de travailler pendant la session.
Pour que tu arrêtes de subir tes sessions, il faut que tu com-
mences à voir ces quatre éléments non pas comme des choses
séparées, mais comme un système.
Un exemple simple :
Tu regardes une prévision qui annonce 18–22 nœuds de nord-
ouest sur un spot orienté plein ouest, avec marée montante
l’après-midi. Tu pèses 75 kg, tu as une 9 m² et une 12 m². Si tu
regardes uniquement “18–22 nœuds” et “je fais 75 kg”, tu vas
te dire : “C’est typique 9 m².”
Maintenant, si tu intègres les quatre éléments :

• Vent : nord-ouest, donc un peu side-off pour ton spot plein
ouest, tendance à être plus irrégulier près du bord, plus
propre au large.

• Spot : marée montante qui peut amener plus de clapot
croisé, courant qui part dans un certain sens.

• Matos : ta 9 m² est assez perf, elle tire bien en bas de
plage, ta 12 est confortable mais lente.

• Décisions : si tu ne peux pas trop t’éloigner du bord, tu
vas probablement naviguer dans une zone plus perturbée,
où les 18–22 nœuds théoriques se traduiront peut-être par
15–25 nœuds instables.

Résultat : même si la plage de vent “sur le papier” correspond
à ta 9 m², ta vraie décision va dépendre de ton envie du jour, de
ton appétence au risque, et de ton programme. Tu peux, par
exemple, décider :

• de partir tôt, avant que ça ne monte vraiment, avec ta 12
m², pour une session plus cool ;

• ou d’attendre que ça se stabilise un peu, de prendre ta 9
m² mais en restant très attentif à l’évolution du vent et à
la taille d’aile des riders expérimentés ;

• ou de te dire que cette orientation, ce jour-là, sur ce spot,
ce n’est pas intéressant pour toi, et d’aller faire autre
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chose.
Ce que je cherche à t’apprendre dans ce livre, c’est à faire ce
genre de raisonnement de plus en plus vite, de plus en plus
naturellement. Pas pour calculer ta vie, mais pour que tes déci-
sions soient cohérentes avec ce que tu vas trouver sur place.

1.8- Ce que ce livre va concrètement t’apporter
Avant d’aller plus loin, je veux que tu saches à quoi t’attendre
en continuant ta lecture.
Je ne vais pas te promettre que tu vas devenir un pro en fin
de livre. Ce n’est pas l’idée. L’idée, c’est que tu deviennes
beaucoup plus autonome dans ta façon de décider quand, où et
comment tu navigues.
Concrètement, on va travailler sur plusieurs axes, chapitre
après chapitre.
Tu vas apprendre à considérer le vent comme ton partenaire de
jeu plutôt que comme un ennemi imprévisible. Tu verras com-
ment il fonctionne à l’échelle d’une journée, d’un spot, d’une
orientation. Tu comprendras pourquoi certains jours “ratés” au-
raient pu être très bons si tu les avais abordés différemment.
Tu vas apprendre à lire un spot comme un plateau de jeu. Tu ne
verras plus seulement “une plage, de l’eau, du vent”. Tu verras
des zones, des couloirs, des pièges, des ressources. Tu sauras
où le vent rentre mieux, où il est perturbé, où le plan d’eau te
facilite la vie ou te la complique.
Tu vas comprendre comment relier ce que tu vois sur ton appli
météo, ce que tu lis sur les cartes de vent, et ce que tu ressens
une fois sur l’eau. Tu arrêteras de dire “la météo s’est plan-
tée” sans chercher plus loin, et tu commenceras à te demander
: “Qu’est-ce que moi, je n’ai pas encore vu dans ce qui était
annoncé ?”
Tu verras ton choix d’aile autrement. Tu ne te contenteras plus
de dire “je fais X kg, donc je prends Y m² pour Z nœuds”. Tu
tiendras compte du type de vent, de ton spot, de ce que tu veux
faire dans la session, de ton niveau de forme et de ton envie du
jour. Ce ne sera plus un choix par défaut, mais un vrai choix
conscient.
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Tu vas vivre différemment la fameuse “fenêtre de vol”. On ne
va pas revoir la théorie que tu connais déjà, mais la replacer
dans ce que tu ressens vraiment quand tu navigues. Pourquoi
parfois tu as l’impression que ton aile ne tire pas alors qu’elle
est pourtant bien placée. Pourquoi parfois tu te fais surprendre
par un surcroît de puissance. Tu relieras ça à la façon dont le
vent est déformé sur ton spot.
Tu apprendras à décoder l’état du plan d’eau. Au lieu de voir
“du clapot”, “des vagues” ou “du plat”, tu y verras des indices
très utiles : où le vent appuie plus, où le courant te pousse ou
te freine, où la houle te signale une zone plus ventée ou moins
ventée.
On parlera ensuite de trajectoire. Pas pour t’apprendre un jibe
parfait tout de suite, mais pour que chaque bord que tu fais ait
un sens. Tu verras comment anticiper ta position par rapport au
bord, au vent, aux autres riders, pour te créer des bords utiles,
pas juste des allers-retours subis.
On abordera aussi la question des transitions et des manœu-
vres. Tu verras que beaucoup de transitions ratées ne sont pas
dues à ton “manque de technique pure”, mais au fait que tu les
tentes au mauvais endroit, au mauvais moment, dans la mau-
vaise phase du vent ou de ta vitesse.
On prendra le temps de parler de rafales, de molles, de vents
limites. Tu apprendras à ne plus être surpris en permanence.
À voir des signaux en amont. À accepter certains jours qu’il
n’y aura pas de miracle, mais que tu peux quand même tirer
quelque chose de la session.
Enfin, on ira sur un terrain qu’on aborde rarement en kite : ton
autonomie mentale face au vent. Comment arrêter de dépendre
totalement de l’avis des autres. Comment accepter de renoncer
à une session sans te sentir “lâche”. Comment construire peu
à peu ton propre jugement, fiable et tranquille.
Tout ça, on ne va pas le faire en restant dans la théorie. On va
le relier sans arrêt à des situations très concrètes. Je vais te
parler comme si on était ensemble sur le parking du spot, avec
une appli météo ouverte d’un côté, le plan d’eau de l’autre, et
ton quiver dans le coffre.
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1.9- À partir de maintenant, tu ne navigues plus
“par défaut”
Je voudrais que tu sortes de ce premier chapitre avec une idée
claire : à partir de maintenant, tu peux décider de ne plus nav-
iguer “par défaut”.
Naviguer par défaut, c’est :

• y aller parce que tu peux, sans vraiment vérifier si le
créneau est cohérent,

• choisir ton aile parce que “tout le monde est en 9”,

• partir sur l’eau en espérant que ça se passe bien,

• découvrir les problèmes en les prenant de plein fouet,

• rentrer un peu au hasard, parce que tu es fatigué ou que
tu te fais peur.

Tu l’as sans doute déjà fait, je l’ai fait moi-même pendant
longtemps. Ça ne fait pas de toi un inconscient, c’est juste
la manière dont on apprend souvent quand personne ne t’a
proposé autre chose.
Dans les chapitres qui suivent, je vais te proposer cette “autre
chose” : une façon plus posée, plus lucide, mais tout aussi pas-
sionnante de pratiquer le kitesurf. Tu vas gagner en temps, en
énergie, et souvent en plaisir.
L’objectif n’est pas de te transformer en robot qui analyse tout
en permanence. L’objectif, c’est que certaines choses devien-
nent évidentes pour toi, au point que tu n’aies plus besoin d’y
penser consciemment.
Un peu comme quand tu as appris à piloter ton aile au début. Au
départ, chaque mouvement était réfléchi, tu devais te concen-
trer. Aujourd’hui, ton bras bouge tout seul. Tu peux discuter,
regarder devant, tu ne penses plus à la position exacte de ta
barre. C’est intégré.
On va faire la même chose avec ta lecture du vent et du spot.
Au début, tu réfléchiras plus. Tu prendras le temps de regarder,
de comparer, de questionner. Puis, au fil des sessions, certaines
choses deviendront naturelles.
Tu n’auras plus besoin de demander systématiquement aux
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autres : “Tu prends quoi toi ?” Tu pourras écouter, comparer,
mais tu auras ton propre avis, basé sur des éléments concrets.
Tu sauras pourquoi tu fais tel choix, et tu pourras l’assumer.
Tu ne verras plus un “jour raté” comme une fatalité. Tu verras
ce que tu aurais pu anticiper, ou au contraire tu accepteras que,
ce jour-là, les conditions étaient simplementmauvaises pour ton
niveau ou ton matos. Et ça, c’est déjà une forme d’autonomie.
Dans le prochain chapitre, on va commencer à parler du vent
comme de ton véritable partenaire de jeu. On va sortir de l’idée
“le vent est bon” ou “le vent est nul”, pour regarder de près
comment il fonctionne, et comment toi tu peux fonctionner avec
lui.
Garde simplement en tête ceci en tournant la page : ta progres-
sion ne dépend plus seulement de ce que tu fais sur ta planche.
Elle dépend surtout de ce que tu comprends avant même de
mettre les pieds dans l’eau. Et ça, c’est exactement ce que tu
vas apprendre dans la suite du livre.

Chapitre 2 : Le vent, ton véritable parte-
naire de jeu
2.2- La force du vent : ce que signifient vraiment
les “nœuds”
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

2.3- La direction du vent : ce qui change vrai-
ment pour toi
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

2.4- Régularité du vent : laminaire ou rafaleux,
ce que ça change pour toi
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

2.5- Vent thermique vs vent de dépression : deux
ambiances différentes
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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2.6- Ce que le vent te fait vraiment vivre : dans
la barre, dans les jambes, dans la tête
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

2.7- Chaque type de vent implique un style de
navigation
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

2.8- Décisions adaptées : ce que tu peux déjà
changer dès la prochaine session
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

Chapitre 3 : Lire un spot comme un
plateau de jeu
3.2- Le relief : comment ce qui t’entoure dé-
forme le vent
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

3.3- La plage : ton couloir de lancement, pas
juste un parking
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

3.4- Le plan d’eau : ce que te disent les vagues,
le clapot et les courants
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

3.5- Les autres usagers : flux, conflits et zones
à contourner
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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3.6- Découper le spot en zones : safe, piégeuses,
utiles
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

3.7- Construire ta routine d’observation : 3 à 5
minutes bien utilisées
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

3.8- Exemple concret : lecture d’un spot type
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

3.9- Faire évoluer ta lecture avec ton niveau
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

Chapitre 4 : Relier météo, vent et réalité
sur l’eau
4.2- Ce que te dit vraiment une prévision… et ce
que tu imagines
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

4.3- La force du vent : du chiffre à ta taille d’aile
réelle
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

4.4- Orientation du vent : la flèche qui change
tout
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

4.5- Rafales : ce que veut dire vraiment “18-28
nœuds”
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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4.6- Les heures clés et les tendances : ton plan-
ning, pas celui de l’appli
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

4.7- Traduire une prévision en type de session
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

4.8- Pourquoi la prévision se trompe (et com-
ment le prévoir un peu)
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

4.9- Effets locaux : quand ton spot a sa person-
nalité
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

4.10- Thermiques et brises : quand le vent
dépend de l’heure et du soleil
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

4.11- Orages, fronts et grains : les vraies mau-
vaises surprises
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

4.12- Croiser plusieurs applis : pas pour se ras-
surer, pour comprendre
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

4.13- Le moment clé : décider avant de charger
la voiture
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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4.14- Relier prévision et réalité : le carnet invis-
ible de chaque session
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

Chapitre 5 : Choisir son aile comme une
décision stratégique
5.2- Les paramètres qui comptent vraiment (et
comment les lire)
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

5.3- Le vent : puissance, régularité et orienta-
tion
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

5.4- Le plan d’eau : plat, clapot, vagues, courant
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

5.5- Sous-toilé, toilé juste, surtoilé : ce que ça
veut dire vraiment
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

5.6- Comment traduire tout ça en un choix con-
cret sur la plage
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

5.7- Anticiper l’évolution du vent pendant la ses-
sion
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

5.8- Le type d’aile : freeride, vague, big air, light
wind… ce que ça change
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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5.9- Construire tes repères personnels de choix
d’aile
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

5.10- Ton aile comme levier d’anticipation, pas
comme un bout de toile à tirer
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

Chapitre 6 : La fenêtre de vol et la trac-
tion, en version vécue
6.2- La fenêtre de vol : ce que c’est vraiment,
sur l’eau
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

6.3- Les trois grandes zones : bord de fenêtre,
zone de puissance, zenith (version ressentie)
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

6.4- Comment la position de l’aile se traduit
dans ton corps
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

6.5- La fenêtre de vol n’est pas fixe : comment
elle se déforme
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

6.6- Ce qui change selon le type d’aile que tu
utilises
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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6.7- Anticiper : sentir ce qui va se passer avant
de bouger l’aile
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

6.8- Utiliser la fenêtre comme un outil, pas
comme une fatalité
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

6.9- Petits exercices simples pour ancrer ces
sensations
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

Chapitre 7 : Décoder l’état du plan
d’eau et ses indices cachés
7.2- Les risées : voir le vent avant de le sentir
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

7.3- Texture de l’eau : lisse, hachée, désordon-
née… ce que ça raconte
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

7.4- Sens des vagues et du clapot : comprendre
qui commande
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

7.5- Les indices de courant : dérive, lignes, dif-
férences de texture
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

7.6- Zones de vent renforcé et zones de dévente
: ce que l’eau révèle
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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7.7- Lignes d’impact, bancs de sable, shore
break : détecter les pièges
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

7.8- Utiliser la couleur de l’eau pour lire la pro-
fondeur et les fonds
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

7.9- Écouter : le bruit du vent, le son des vagues,
le sifflement de l’aile
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

7.10- Connecter ce que tu vois devant toi avec
ce que tu vas sentir sous tes pieds
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

7.11- Adapter ta trajectoire, ta vitesse et tes
manœuvres en temps réel
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

7.12- Faire de chaque sortie un entraînement de
lecture du plan d’eau
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

Chapitre 8 : Naviguer avec une trajec-
toire pensée, pas subie
8.2- Comprendre le cap efficace : ce que tu
cherches vraiment
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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8.3- Utiliser ton corps pour décider de ta trajec-
toire
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

8.4- Gérer l’aile et la puissance pour construire
ton cap
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

8.5- Optimiser sans se cramer : l’efficacité
plutôt que la force
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

8.6- Bords à intention : remonter, descendre, se
replacer, souffler
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

8.7- Adapter ta trajectoire au spot : décisions
stratégiques
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

8.8- Trajectoires et manœuvres : préparer, pas
improviser
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

8.9- Construire ton “plan de navigation” sur une
session
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

8.10- Ce que tu peux travailler dès ta prochaine
session
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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Chapitre 9 : Anticiper pour ne plus rater
ses transitions et manœuvres
9.2- Ce qui compte vraiment avant une manœu-
vre : tes trois scans
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

9.3- Lire le vent juste avant de te lancer
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

9.4- Lire la surface de l’eau là où ta board va
passer
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

9.5- Gérer la présence des autres riders
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

9.6- Le bon timing d’une transition : découpage
clair
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

9.7- Adapter ton timing à une rafale qui arrive
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

9.8- Adapter ton timing à une molle ou un vent
limite
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

9.9- Quand lancer l’aile, quand engager la
board, quand changer de pied
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

44



9.10- Apprendre à “rater intelligemment”
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

9.11- “Attendre le bon moment” sans devenir
passif
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

9.12- Un exercice simple pour ancrer cette an-
ticipation
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

Chapitre 10 : Gérer rafales, molles et
vents limites
10.2- Sentir venir rafales et molles avant
qu’elles ne t’atteignent
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

10.3- Le trio clé : corps, barre, trajectoire
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

10.4- Encaisser une rafale sans se faire démon-
ter
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

10.5- Passer une molle sans rester planté
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

10.6- Vents très légers : rester fluide au lieu de
lutter
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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10.7- Vents forts et surtoilage : garder la main
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

10.8- Adapter ses manœuvres aux rafales et aux
molles
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

10.9- Construire des automatismes d’anticipation
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

10.10- Transformer un “vent pourri” en session
utile
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

Chapitre 11 : Décisions clés avant, pen-
dant et après la session
11.2- Avant la session : les 4 décisions qui
changent tout
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

11.3- Pendant la session : ajuster sans subir
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

11.4- Après la session : transformer ce que tu
as vécu en apprentissage
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

11.5- Mettre tout ça ensemble : une session vue
comme un processus
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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Chapitre 12 : Construire son autonomie
mentale face au vent
12.2- Comprendre ce qui t’attache aux avis des
autres
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

12.3- Reprendre la main : se fier d’abord à ce
que tu vois
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

12.4- Gérer la peur d’être surtoilé
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

12.5- Peur de ne pas rentrer, de dériver, de
casser
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

12.6- Le poids du regard des autres sur le spot
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

12.7- Savoir renoncer sans se sentir en échec
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

12.8- Routines mentales avant d’aller à l’eau
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

12.9- Garder la tête claire pendant une session
qui change
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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12.10- Faire le point après la session : con-
solider ta confiance
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

12.11- Quand demander un avis devient utile (et
pas toxique)
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

12.12- Progresser en lecture du vent, c’est aussi
progresser en sérénité
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

Chapitre 13 : Transformer chaque ses-
sion en entraînement d’anticipation
13.2- Le avant / pendant / après : ton nouveau
cadre simple
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

13.3- Ton mini journal de bord : simple, léger,
puissant
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

13.4- Organiser tes sessions par thèmes
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

13.5- Session “lecture de risées”
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

13.6- Session “choix de trajectoires”
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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13.7- Session “vent rafaleux”
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

13.8- Session “vent light”
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

13.9- Session “transitions et manœuvres an-
ticipées”
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

13.10- Session “zones du spot”
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

13.11- Comment combiner ces thèmes sans
t’éparpiller
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

13.12- Un plan concret sur plusieurs semaines
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

13.13- Reconnaître que tu progresses vraiment
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.

13.14- Rester dans une dynamique d’apprentissage
sans se prendre la tête
Veuillez acheter le livre complet pour lire cette partie.
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